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Introduction: « Un pauvre crie ; le 
Seigneur entend. » (Ps 33, 7). Les 
paroles du psalmiste deviennent les 
nôtres lorsque nous rencontrons des 
situations de souffrance et de 
marginalisation, dans lesquelles vivent 
tant de frères et de sœurs que nous 
avons coutume de désigner par 
l’appellation générique de « pauvres » 
(n. 1).  … Les pauvres sont les 
premiers capables de reconnaître la 
présence de Dieu et de témoigner de 
sa proximité dans leur vie.  Dieu 
demeure fidèle à sa promesse, et 
jusque dans l’obscurité de la nuit, la 
chaleur de son amour et de sa 
consolation ne fait jamais défaut. 
Pour que les pauvres sortent de leur 
condition dégradante, il leur faut 

cependant percevoir la présence de frères et de sœurs qui se préoccupent 
d’eux, et ouvrant la porte de leur cœur et de leur vie, les considèrent 
comme des amis et des familiers (n. 6).   

1. Il nous a d’abord été dit que le Seigneur entend les pauvres qui crient 
vers Lui, et qu’Il est bon avec ceux qui cherchent refuge en Lui, le 
cœur brisé par la tristesse, la solitude et l’exclusion. Il écoute ceux 
dont la dignité est bafouée, et qui ont cependant la force d’élever leur 
regard vers le haut pour recevoir lumière et réconfort. Il écoute ceux 
qui sont persécutés par une justice inique, opprimés par des politiques 
indignes de ce nom et dans la peur de la violence, tout en considérant 
Dieu comme leur Sauveur. Ce qui jaillit de cette prière est d’abord un 



sentiment d’abandon confiant en un Père qui écoute et accueille (n. 
1).   

« Nous n'étions rien... » En tant que filles de Marie et Marie Rivier, 
puissions-nous grandir dans la pauvreté de l'esprit et être comptées parmi 
les anawim.  

Par l’intercession de Marie, notre Mère et Gardienne, accorde-nous 

la faveur de la canonisation de Marie Rivier. 

2. Le Psaume exprime l’attitude du pauvre et sa relation à Dieu avec 

trois verbes. D’abord « crier ». Le fait d’être pauvre ne peut se résumer 

en un seul mot : c’est un cri qui traverse les cieux et rejoint Dieu. 

Qu’exprime le cri du pauvre, sinon la souffrance et la solitude, sa 

déception et son espérance ? Nous pouvons nous demander : 

comment se fait-il que ce cri qui monte jusqu’à Dieu ne parvient pas 

à nos oreilles et nous laisse indifférents et impassibles ? Au cours 

d’une telle Journée, nous sommes appelés à un sérieux examen de 

conscience pour saisir si nous sommes réellement capables d’écouter 

les pauvres (n. 2). 

« Nous n'avions rien... » En tant que filles de Marie et Marie Rivier, 
puissions-nous grandir dans la pauvreté de l'esprit et être comptées parmi 
les anawim.  

Par l’intercession de Marie, notre Mère et Gardienne, accorde-nous 

la faveur la canonisation de Marie Rivier. 

3. « Répondre » est un deuxième verbe. Le Seigneur, dit le Psalmiste, non 

seulement entend le cri du pauvre, mais il répond. Sa réponse, ainsi 

que l’atteste toute l’histoire du salut, est un partage plein d’amour, de 

la condition du pauvre. … La réponse de Dieu au pauvre est toujours 

une intervention de salut pour soigner les blessures de l’âme et du 

corps, pour rétablir la justice et pour aider à reprendre une vie digne. 

La réponse de Dieu est aussi un appel pour que quiconque croit en 

lui puisse faire de même dans les limites de la condition humaine (n. 

3).  



« Nous ne pouvions rien faire... » En tant que filles de Marie et Marie 

Rivier, puissions-nous grandir dans la pauvreté de l'esprit et être 

comptées parmi les anawim.  

Par l’intercession de Marie, notre Mère et Gardienne, accorde-nous 

la faveur de la canonisation de Marie Rivier. 

4. « Libérer » est un troisième verbe. Le pauvre de la Bible vit dans la 

certitude que Dieu intervient en sa faveur pour lui redonner sa 

dignité. La pauvreté n’est pas recherchée mais elle est le fruit de 

l’égoïsme, de l’orgueil, de l’avidité et de l’injustice. Des maux aussi 

vieux que l’humanité, qui sont toujours des péchés qui blessent tant 

d’innocents, ont des conséquences sociales dramatiques. L’agir du 

Seigneur qui libère est une œuvre de salut à l’égard de ceux qui Lui 

manifestent leur tristesse et leur angoisse. La prison de la pauvreté est 

détruite par la puissance de l’intervention de Dieu. De nombreux 

Psaumes racontent et célèbrent l’histoire du salut qui trouve écho 

dans la vie personnelle du pauvre (n. 4). 

« Doutez-vous que c'est Dieu qui a tout géré ? » En tant que filles de 

Marie et Marie Rivier, puissions-nous grandir dans la pauvreté de l'esprit 

et être comptées parmi les anawim. 

Par l’intercession de Marie, notre Mère et Gardienne, accorde-nous 

la faveur la canonisation de Marie Rivier. 

5. C’est une parole d’espérance que la foi nous indique comme épilogue 

naturel. Souvent les pauvres mettent en cause notre indifférence, fruit 

d’une vision de la vie trop immanente et liée au présent. Le cri du 

pauvre est aussi un cri d’espérance par lequel il manifeste la certitude 

d’être libéré. C’est l’espérance fondée sur l’amour de Dieu qui 

n’abandonne pas celui qui se confie en Lui (cf. Rm 8, 31-39). Sainte 

Thérèse d’Avila écrivait dans son Chemin de la perfection : « La pauvreté 

d'esprit est un bien qui renferme en soi tous les biens du monde. Elle 

confère une souveraineté suprême, car c'est être le souverain de tous 

les biens du monde que de les mépriser » (2, 5). C’est dans la mesure 

où nous sommes capables de discerner le bien véritable que nous 



devenons riches devant Dieu et sages devant nous-mêmes et les 

autres. C’est précisément dans la mesure où l’on parvient à donner à 

la richesse son sens véritable et juste que l’on grandit en humanité et 

que l’on devient capable de partager (n. 9). 

« Pour convaincre le monde entier que cette fondation était son œuvre, 

Marie s'est servie de créatures sans talent, sans moyens et sans ressources, 

n'ayant rien d'autre à offrir qu'elles-mêmes... » En tant que filles de Marie 

et Marie Rivier, puissions-nous grandir dans la pauvreté de l'esprit et être 

comptées parmi les anawim.  

Par l’intercession de Marie, notre Mère et Gardienne, accorde-nous 

la faveur la canonisation de Marie Rivier. 

 


